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Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

Sur les bords de la Seine se déroulent, actuelle-
ment, le procès de deux génocidaires rwandais.
Plus de 20 ans après, ils ont été rattrapés par
leur passé. Il le fallait en tout cas.
Chaque fois que je pense, moi Makaya, à ce
drame survenu dans ce pays frère, je tremble
pour l'Afrique, pour mon pays et je me dis, si
tous nos hommes politiques pouvaient tirer des
leçons des conséquences pour les victimes et
pour les responsables directs ou indirects, ils évi-
teraient bien des discours haineux ou des folies
meurtrières. Surtout de la part de nos soi-disant
intellos qui jouent avec les mots quoi.
Chez nous on dit, un mot lâché consciemment ou
inconsciemment est comme une balle tirée d'un
revolver. Les dégâts, c'est le diseur qui en as-
sume l'entière responsabilité. Tenez, par exem-
ple, Jean d'Omboue avait déclaré - même s'il le
nie - qu'une fois installé au Bord de mer, il dé-
barrasserait le Gabon des "cafards". Tiens, tiens,
voilà un mot, un slogan utilisé et ressassé à lon-
gueur de journée sur les ondes de Radio Mille
collines pour inviter certains "éboueurs" fanati-
sés à débarrasser le Rwanda des Tutsi. Est-ce ça
qu'il souhaite pour le Gabon ?
Mais non, il ne peut pas parler ainsi. Sans doute,
sa langue a fourché. Ou, a-t-il été trahi par sa
(vraie) pensée ? Est-ce un lapsus ? Tu parles.
Car, à bien regarder l'authentique vidéo et écou-
ter ses propos, Jean incapable de maîtriser son
état d'âme a lâché véritablement le mot. A-t-il
pensé à rendre compte demain au cas où la si-
tuation se "rwandisait" ? Awè mè gogo quoi...

POL I T IQU E
ALI  BONGO S U R  LE  CHANT I E R  D E  J EANN E - E BOR ILe président Ali Bongo Ondimba était hier sur le site deconstruction du Centre hospitalier universitaire fondationJeanne-Ebori (CHUFJE), établissement qui, à sa livraison,sera dédié à la mère et à l'enfant. Pour l'heure, les travauxsont exécutés à plus de 80%.

SOC IÉTÉ
EDUCAT ION  :  SYLV IA  BONGO OND IM BA  E T  L E S  C LÉS  D E  LA  RÉU S S I T ELa Première dame du Gabon Sylvia Bongo Ondimba étaithier au lycée national Léon-Mba pour un échange directavec élèves et enseignants. Croire en ses rêves et se convain-cre que tout est possible pour qui le veut ont été les princi-paux éléments de son discours.

POL I T IQU E
Ntoutoume Emane : “Le Gabon que nous voulons”

FA I T  D IVE R S
Un sapeur-pompier meurt pour sa bravoure

S PORTS
Football : les 23 U20 pour affronter l'Angola

CND :  VE R S  U N  CODE  D E  BONN E  CONDU I T ELe Conseil national de la dé-mocratie (CND) s'est réunihier en session extraordinaire.Au terme de son  assembléeplénière en soirée, il devaitavoir adopté une charte de de-voirs et obligations à laquellese conformeraient  les acteurspolitiques de tous bords enpériode ordinaire et électo-rale.

Un incendie a détruit, dans la nuit de mardi à hier, une trentaine de magasins au marché
de Mont-Bouët, le plus grand de Libreville. Le feu, finalement circonscrit par les sapeurs-
pompiers, serait parti de l'arrière d'une des nombreuses échoppes situées au cœur de cet
espace commercial. Il s'agit du sixième sinistre enregistré en ces lieux en six ans, le der-
nier remontant à la mi-mars. Et comme à chaque fois, les dégâts sont importants.

V IVE  L ' ÉCONOM I E  N UMÉR IQU E  !Kigali accueille depuis hier la26e édition du Forum écono-mique mondial sur l’Afrique(WEF) consacrée aux nouvellestechnologies. Un rendez-vousauquel va prendre part le pré-sident Ali Bongo Ondimba. Entoile de fond, l'idée que l’écono-mie numérique peut constituerune source de développementdu continent.
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LE FEU PERPÉTUEL
Au marché Mont-Bouët

Ph
o
to
 :
 A
EE

Page 3

Ph
oto
 : 
De
sir
ey
 M
ink
oh
/P
re
ss
e P
re
sid
en
tie
lle

Page 6

Ph
o
to
 :
 F
ra
nÁ
o
is
 Z
im
a

P O L I T IQU E

Page 2

Ph
o
to
 :
 J
o
e
  
M
a
ni
a
ng
a

E CONOM I E

Page 4

Ph
o
to
 :
 M
SM

Page 2

Page 10

Page 12


